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Le système Taylor et quelques
considérations sur son application

par M. H. dk Vaixdrke, ingénieur1.

/Suite et fin) l

Résumé et conclusions.

Si nous cherchons maintenant à résumer cet exposé
du système Taylor tel qu'il est appliqué à l'administration

des usines, nous pouvons dire :

Le but de Taylor, c'est d'arriver pour l'usine au
rendement maximum possible pratiquement.

Il en recherche d'abord les moyens par une analyse
minutieuse des problèmes de l'administration et de la
fabrication.

Elle lui fait constater tout d'abord des défauts
saillants dans la politique commerciale de la plupart des

entreprises, souvent même le manque d'une politique
déterminée.

Sous un ordre apparent, elle lui fait constater du désordre

dans les divers services et un manque de coordination.
Direction et techniciens ont perdu contact entre eux

et aveÉSl'ouvrier.
Il met donc au clair la politique commerciale à

poursuivre.

Il fait de l'ordre et coordonne les efforts.
Il délimite et définit nettement les fonctions de chaque

service et établit ses responsabilités.
Il crée les instances manquant encore pour la coordination

parfaite :

Le « planning department » ou bureau de fabrication
établit la liaison du service commercial et du bureau de

construction avec l'atelier, en préparant la fabrication

et en répartissant le travail.
Le service dwudes chronométriques fait collaborer la

«science du technicien et 1 habileté manuelle de l'ouvrier

par l'étude scientifique de l'exécution du travail.
Des archives de fabrication détaillées assurent l'emploi

systématique de l'expérience acquise par cette collaboration

et la iricl ;'i 1 abri des changements de personnel.
Un système équitable de rétribution proportionnée aux

résultats obtenus et primant les plus capables, encourage
l'effort.

1 Voir Bulletin Technique du 6 mars 1930, p. 40.

Voilà brièvement les méthodes Taylor : normalisation,
spécialisation, préparation méthodique et répartition
ordonnée, étude scientifique du travail, conservation et
utilisation systématique des résultats obtenus.

Elles n'ont en elles-mêmes, pour la plupart rien de

particulièrement nouveau.
Elles se déduisent logiquement de l'analyse du

problème.

L'une ou l'autre a certainement été appliquée par
diverses usines sans se dou^"- qu'elles faisaient ainsi de

la Taylorisation
Mais c'est certainement Taylor qiïpUe premier a

vraiment analysé le problème dans son ensemble ; aussi

toutes ses méthodes sont-elles parfaitement coordonnées

et propres à aimanter toutes les forces d'une entreprise
dans la même direction. Taylor a en outre, eu le courage
de rompre avec les traditions et d'appliquer intégralement

ses méthodes.
Celles-ci n'ont pas toutes la même portée. La littérature

technique envisage généralement la détermination
scientifique des temps d'usinage comme l'innovation la

plus importante et ne la sépare pas du système imaginé
par Taylor pour la rétribution des ouvriers.

Beaucoup de gens ont donc été induits à croire que
c est avant tout en stimulant les ouvriers qu'on arrivera
à augmenter le rendement des entreprises.

Il y a du vrai dans ce point de vue, surtout à l'heure
actuslle, où le rendement ouvrier est franchement mauvais.

Mais nous ne voyons pas dans cette idée-là la principale

ni la plus pressante à appliquer.
Il est en tous cas préférable de séparer nettement la

question de rétribution du travail de celle d'étude
scientifique de la tâche journalière.

Celle-ci nous paraît autrement plus importante que
celle-là, parce que la création de normes de travail
scientifiquement donc impartialement déterminées sera nécessaire

comme point de départ quelle que soit la répartition

finale du produit du travail.
Quant au mode de rélnhniion lui-même, nous ne

croyons pas que Taylor ait iKtË9fF$? question et tout
nous pousse à croire qu'il ne suffira pas de greffer sur les

normes actuelles ou même sur des normes scientifiquement

établies, un système de primes à la production pour
abolir le conflit entre le capital et le travail.
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